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PRE5ENTA'l'!OU DES TRAVAUX

Les travaux concernant ma deuxième année dt é1ève m'ont fait

découvrir deux domaines hydrologiques typiques totalement diffé.

rents.

- L'étude du bassin versant du marigot de DAlLA qui m'a été con­

fié en mai 1979 a mobilisé la majeure partie de mon temps et de

mes moyens.

Réalisée sur convention dans un but d'aménagement hydro-agricole,

elle m'a permis d'aborder outre les questions variées relatives

à 1t étude d'un bassin V$rsant~ l'ensemble des problèmes hydrolo­

giques liés à la connaissance des cours d1 eau soumis à la remon­

tée des eaux marines.

- La première phase cl)une campagne de jaugeages réalisée sur le

Fleuve Sénégal à Bakel~ au cours de la montée de la crue annuelle,

m'a donné la possibilité, dans un second temps de découvrir les

caractéristiques hydrologiques d'un fleuve sahélien à régime non

univoque, et de me familiariser avec la technique du jaugeage au

cercle hydrographique 8

La pr~xtère partie da ce rapport ne prétend pas reprendre point

par point les diverses questions abordées dans le cadre de l'étu­

de du marigot de BAILl~. Le rapport final qui est joint présente

l'ensenilile des démarches antreprises et des résultats obtenus.

Nous nous limiterons ici à souligner les problèmes qui ont plus

particulièrement retentts notre attention et notre réflexion.

La deuxième partie~ plus développée, est consacrée à des travaux

récents de terraîn.

Elle expose leG techniques employées, détaille les problèmes ren­

contrés, présente ·le~ résultats et leur intexprétation.



1ère PA..zt.[E

1 L'Etude du Bassin versant du Harigot de BAlLA.

Il~TRODUCTION : Situé dans la partie nord de la Casamance roarituùe 9 le Bassin

Versant du marigot de Bi~LA s'étale à lU~TIAK) la station de

contr61e aval, sur environ 1634 l~. Installé dans les formations

sableuses pcr,méab1es au relief très mou du continental terminal,

'le réseau est peu dense ct ne perme~'pas de fixer très rigoureu-

sement les limites du B~V. La faiblesse de ce relief facilite la

remontée marine très en unIDnt.

Depuis une douzaine dtannée la sécheresse persistante qui s'est

abattue sur la zone Sru1&lienne a entratnée jusque sur ses marges s

dont la Casa@ancc fait partie, üue nrodification sensible des con­

ditions naturelles. L)affaib1issement de la p1uviom~trie est en

particulier responsable da l'indigence des écou1~nents en eau

douce qui n-assurent plus, comme auparavant, le dessalement pres­

que total des eaux du marigot au cours de llhivernage.

L'évaporation ~~l~urnnt forte, la concentration en sel stest ac­

crue dans des proportion~ alar,mantes tant sur le marigot lui-m~e

que 'sur les nappes adjacentes. Cette sursa1ure a mis en déséqui­

libre le nûlieu aquatique et les sols de part et d'autre. Cela .

se traduit dans le paysage par la mort de la frange de palétuviers,

Rhizophora puis Avicenia J

pur l'abandon des rizières sur les basses terrasses;

par l'extension des zonas stériles de tannes.

Devant la gravité du phénalnène les autorités ont mis sur pieds

un vaste programme dl~,to~ntion pour lequel une étude préalable

plunidisciplinaire a êÜG projetée sur 3 bassins versants type de

la Région,

La section d'hydrologie de 1lORS1OM à Dakar a été chargé

dans ce cadre de l'étude du B.V du Marisot de BAlLA.

Cette étude avait plu~iaurD objectifs :

Le principal était dlétudior là potentialité en eau de surface

du Bassin liée aw~ conditions climatiques.



14ais· il nous était aussi demandé d'étudier le phénomène de la

remontée marine sous tous ses aspects ; dyn&~que et allure du

front salé) tIkî2:ée g6ométrique~ évolution de la salinité au cours

de l'année.

La campagne de mesure suivant les termes de la convention a

duré l' an, Elle s'est déroulée en 2 temps ;

- Au cours des quot~c mois de la saison des pluies une équipe

légère de 2 aides tecl1niques a effectué sous nw direction les

- mesures en continu.

- Postérieurement en ~aison sèche, elles ont été poursuivies

au cours des tournées prograrmnées toutes les trois semaines,

Les problèmes posés par cette étude ont été de trois types :

- Problèmes m.éthodolog:tques, liés aux mesures.

• Froblèmes de rc~~crclîc et ,d'exploitation des données disponi­

bles,

• Problèmes d'intorprétation des résultats.

1) Les problèmes liés aw~ mesures:

a) Ltimplantation de l'appareillage:

- L'emplacement des appareils de mesure des hauteurs d'eau lim~

nigraphe et marégrapho a êté choisi en fonction de deux soucis :

~ contrela des hauteurs d'eau relatives à l'écou1ement en eau

douce •

• contrele de l'onde de marée.

Pour répondre à ces soucis les appareils ont été régulièrement

espacés sur le cours du lnarigot,

- La,répartitio~ des pluv1mnétres et pluviographes devait de ~mc

pcrme,ttre, en; fonction des postes encadrants du réseau national,

d'assurer un contrela le plus efficace possible de la pluviomé.

trie sur le bassin. En absence de relief no~able la répartition

a été réalisée en tanant ~ompte des superficies•

. b)Les problèmes liée à ln ~éalisation des mesures :

. Pour les résoudre noue p~UZ sommes en partie inspirés d'expéri~nces

similaires cntreprisaspar nos atnée dans des domaines compara­

bles, en particulier on oa qui concerne :



- Le contre1e de la salinité :

La technique et le matériel de prélèvement ont été empruntés au

service océanographiquo de Dt~~. Ltinté~t de la bouteille à

feroeture commandée par un messager est qu'e~le pern~t d'effec­

tuer~ sans déplacement lourâ de materie1, des ~élèvements en. . .

position et en profond~r bien détcxnunées. Grftce à cette tech-

nique une exploration rapide des eaux de la section (sur cinq

verticales en quatre points) a pu ~tre effectuée.

Les échantillons prélevés passés au conductivimètre ont montré

que les came étaient très homogènes à marée haute cotnn:J.e à marée

basz~ à toutes les 6~~tionc. La précision de 11 apparei1 pour les

concentrations enregistrées étant de l'ordre du dixième de lui11i­

mhos.

En fonction de ce résultat les prélèvements suivants ont été li­

mités chaque semaine è trois Pff:ses (fond milieu et surface) réa...

1isées sur une verticale on rai1ieu de section pour chaque étale

de marée. Cette prise d t êchanti110ns simplifiée devait permettre

néanmoins de contr61cr ltna éventuelle stratification (en cas de

crue soudaine et ûàportanta) pouvant se prod~ire par différence

de dcnsité~ et de suivre l'évolution de la sa~lnité entre marée

haute et marée basse•

• L'étude des volumes transités à chaque station par deux mouve­

ments~ un montant~ un d\~~œndant, successifs de la marée a été

entreprise hors conventto:.1 suivant la méthode employée par 11.11..

ROCHE sur les fleuves o-etiors gCJy,mnais.

12 jauGeages en moyenne ont ainsi été réalisés aux 4 principa1en

stations decontr61e sur une onde complète de m3rée sem! diurne.

Au total, 120 jaugeaBes environ ont été effectués au cours de ifhi_

vernage.

Les premiers dépouillements nous ont permis de constater c~ae

1'1.11.. ROCHE avait pu le faire, que les volumes transités par 2

marées successives ne sont PU;5 égaux.

Le problème était dteasaycr de déterminer, en relation avec les

diff~rents types d'ondes l~io en évidence (diurne, semi-mensue1lc,

mensuelle••• ), sur qual intervalle de temPs la compensation pou­

vait s'effectuer.

Notre recherche D. été guid<ie par 2 questions :

La compensation peut~ello Gxinter au niveau diurTle ~

Les vivc~ cam: ayant toujours produit un volume supérieur en maarée



montante', le phénomène est--i1 toujours le té.le en mortes eaux 'l

Pour vérifier ces dem: points nous avons procédé à BAlLA en mor­

tes eaux à une sùrie de jaugeages sur 24 heures à raison d'un

jaugeage par heure.

Les dépouillements ont prouvé que la compensation n'existait pas

au niveau diurne. Les 2 .,tnrées descendantes successives ayant

produit un volume supérieur à celui des 2 marées Tilon!:antes nous

en avons conclu que la oonpensation devait l très certainement,

s'effectuer au niveau do l'onde semi mensuelle.

Cette dernière compor~tt' un cycle "vives eaux, mortes eaux" •

• L"étude du contact nnppc douce~ nappe salée, 'entreprise à 3

stations a nécessité l'installation de 3 réseaux de piézomètres

qui ont été rattachés B'l..U~ t~ Echellelt des stattlons.

Le but de l'expérience réalisée hors convention était à partir

des mesures de niveaux piézométriques, de conductivité et des

réSUltats d1analyses cl~,üc~es~ de déterminer :

• l1évo1ution du niveau des deux nappes douce: et sa1&c p

ainsi que celle ùu coin•

• l'évolution de la snlinité ct de la composition chimique

dés caux devant permettre d'estir~er les échanges possibles

avec' le marigot.

L'cnse3blc des mesurec a Gt6 réalisé aux trois périodes carnc­

téristiques de fin de sa:tson humide:> milieu et fin de saison sèè-he.

2) Le problème de l1axploitation ùes données recueillies et des données exis­

tantes stest sû~ l'osé dans le cadre de llétude hydropluviomé.

trique du bassin.

L'exploitation des donnéao de cette année dans l'optique de l'a­

ménaceur qui souhn1tait 1~6tablisscment d'une corrélation entre

les données hydropluvioraétrlques et une étudo des récurrences

rares, a .été re~due malaisée pour deux raisons :

• l'&~oulement au CO'.1rs datt11hivernage 79" a été insignifiant

(Ke == 0,17 '1'0 .sur la pnrt:i.e ar:tont du bassin).
1



.. Les données hydroloe;iqucs antérieures sur la région sont très. ,

pauvres. Los principalao phases de cette exp}oitation nous <1

conduit à 'pratiquer un certain nombre d'estimationl'que~noQG~noaS

sommes efforcés d'étayer par ,observations ou recoup~ùents avec

d'autres données •

• La situation de l'écoul~~ent en 1979 (décennal sec) a pu ttre

assez facilement précisé kJ. partir de l'étude statist.ique des don..

nées pluvi~nétriques de T~nne qualité de trois stations encadrnn­

tes longuement observécr; (30 à 50 ans) '-; '.. : _ Nais la dé tcr­

nination de l'écoul~~t sur l'enr;emb1e du bassin nous a déjà

conduit, en l l absence do données régionales sur la question, ~

pratiquer une première cst~nation.

En effet si le coefficient d'écou1ement ext~ement faible cette

année, Ke = 0,17 % paratt représentatif des surfaces hautes du

B.V., il serablait évidant qu t i1 ne pouvait s~app1iquer au:;, sur­

faces basses inondées *nondables don~ nous avons déterminé 1tiQ~

portance à partir de la couverture uérienne au vingtmillième.

Le ICe moyen sur ces zones a été estimé à 80 % compte tenu de la

distinction des surfaces toujours ou occasionnellement en eau.

Chaque fraction du B.V. a été affecté d'un coefficient d'écoule.

ment correspondant à la répartition de ses surfaces hautes et

basses.

A partir des différentes ~~ourrenccs de la, p1uviométrie~ la déter-
..

mination des écou1crae;;lto oaractéristiques à chnque niveau du B.V.

a donc pu ~tre réalioée~

.. L'estimation des cnracturi~tiques des crues, en fonction de

l'indigence des ~enscign~cnts sur le ruissellement nous a obligé

à utiliser au muxll~~ lor; quelques ra~es données relatives au

ruissellement en Casamance. Grice aux résultats d'une petite étu_

de encore inédite de J,O. OLIVRY sur le Bassin versant voisin du

marigot de BIGHONA et à l~oJ~trapolation statistique de quelques

données sur le bassin da la haute Casamance à Koldas nous avons

pu établir une rel~tion gr~phique entre les débits spécifiques

décennaUX::} de c"rue ot la surface des B.V. L'homogénéité de la

morpho1osie et-des sols hors de l'influence maritûne soulignée

pur Y.. Brunet WRET nous a permis de penser que la démarche était'

hUdè..



Reprenant les valeurs de ruissellement déterminées sur le bassin

voisin de Bignona étudié par J.C. OLIVRY et les indications de la

classe "RELIEF..PERME:AB!LITEJI de la méthode "Rodier-Auvray" nous

avons déterminé une valeur du ruissellement de la crue décennale

sur les parties hautes du bassin. Pour les parties basses nous

n'avons pu à nouveau qufestL-a.er 'Une valeur maximale.

La poursuite de la d~che nous a ensuite porté à considérèr que

la crue décennale était engendrée par l'averse décennale. Le sché.

tua est simpliste, voir erronné, étant do~é l'étendue du bassin

versant (1634 I~), mais ne possédant pas les éléments nécessaires

à l'élaboration d'un hydrogramme de crue complexe, nous avons retcM

nu cette hypothèse en considérant qu'elle ne pouvait constituer

qutun élémen~ de sécurité pour les aménagements futolrs.

La pluie décennale tirée da l'abaque mis sur pieds pour la Casa~

rJ.ance par Y. Brunet M:HŒ'l', pondérée suivant la superficie du .

bassin, et affectée du coefficient de ruissellement prédéterminé

a pennis d'établir los valeurs ruisselées par la crue. Le débit

de pointe étant simplement tiré de la relation graphique citée

précédemment.

Afin de vérifier la vraisemblance de l'estimation des caractères

de cette crue~ nous avonn ~Jparé les t~nps de base probables à

ceux des quelques crues obocrvées dans la région.

Pour Cela nous avons dft estirùer les coefficients d'écoulement

(Q max:1.mLn:n ) de la crue relatifs aux différentes stations. contre...

Q moyen

lées du B.V. â partir de quelques données établies sur les bassins

de Bignona (étudié por-·J',.GJ::eUVIre~ ét:.de la haute Casamance (étu­

dié par Y. Brunet IDRET). Oes coefficients et les débits de pointe

nous' ont permis de dét~er les Q moyens et donc en fonction des

volumes ruisselés les t~l1pS de base théoriques a

Ces temps se situent tout à fait dans la gamme des observations

réalisées sur la région. Ils viennent donc confi~er la valeur

de notre estimation des caractéristiques de la crue décennale sur

le bassin.

ù,ems la m~il.e ligne d':tdâGS à partir de quelques estimations de Y.

Brunet lDRET fondées sur des observations, il nous a paru possible



. ,

de donner au c~ditaire1 sous toute réserv~, ûne valeur de

la crue de pro~et à chaqJ3 niveau d'aménag~~ent.

Les valeurs sont issues d1une relation établie entre les débits

de pointe de l'averse exceptionnelle et différentes surfaces de

bassin. Curieusement on constate un amortissement de ces débits

vers l'aval...

3) L'interprétation du phénomène parctt assez simple ~ la pente du réseau

hydrographique très faible produit un drainage d'autant plus lent

qu'à l'aval l'llnportancc croissante des zones d'inondation affai­

blit les débits de pointe.

• liais les,principaux problèmes d'interprétation des résultats se

sont posés pour l.é~de de la salinité et des échanges nappe.

marigot.

Divers phénomènes ont retenu notre attention dans ce cadre :

.. L'absence de stratification dea eaux est assez surprenante dans

la mesure où l'abaissGrùGnt de la salinité a été sensible malgré

la faiblesse des apports en eau douce. Cette homogénéité des eaux

soulignée par Itunifo~~t8 des températures semble ne devoir s'eJc­

pliquer que par les mcruvamants de brassage résultant des courants

de rnarée~ renvoyés dl,une berge ~ l'autre du fait des nombreuses,

circonvolutions 'du lit.

• Le problème de la différence de salinit& entre marée haute et

marée basse et l!invarsion du phénomène au cours des saisons fait

intervenir plusieurs fa~t3Urs d'explication:

• En saison humide, les opports en eau douce à l'&nont $ùûèrvenout

sur las voluraes relativement rzduits des biefs expliquent que la

salinité soit plus fnible qu1à l'aval. Il est compréhensible que,

dans ce,cadre, la marée montante foisant transiter des eaux de

l'aval vers l'amont entratne une plus forte conductivité à.marée

haute qu'à marée basse_

• En saison sèche 10 phénooène s'inverse; l'absence dl apports en

eau douce et l'intensité de l'évaporation intervenant sur le vo..

lurne restreint des biefs amont se traduisent par une concentration

plus élevée à l'amont q'..t~à l'aval. La marée montante devient un

facteur adoucissant: et les eaux à marée haute apparaissent moins



concentrées qu'à maréo bassc:f

- L'exploitation des résultat~ d'anal~ses des prélèvements réali­

sés sur l1enser.1ble dos stations au cours de l'année nous a amené

à diverses réfleJdons sur l'évolution du milieu

. La concentration en ions Sulfates, des eaux, de l'~val vers l'a­

mont est contradictO$:e avec les études réalisées jusqu1 ici. DetL~

explications ccmlplêmentairos nous ont semblé pouvoir etrc avancées :

• La disparition progressive de la ~~ngrove qui ~ormalcment

fixe les ions sol;" (travaux de Y. I<ALCK) expliquerait en

partie le phéltornèno •

• ~1ais le lessivage, lors des plus hautes marées hautes de

fin de s3ison cècl1e des zones de vasières, où les sulfates

cristallisent BOUS forme de gypse~ pourrait bien jouer un

réle liuportant dans .cette anomalie.

- Le suivi de 1t~voltltion du 'coin salé aux trois principaux sites

équipés a permis de mettre a. évidence un rabattement d'autant

plus sensible que l!on slé10igne du marigot. Compte tenu de la

faible variation du ~veau ï.l.oyen du marigot, ce rabattement ne .

semble pouvoir ~tre cl(! qu. à deux causes :

1) L'évapo~anspirationdes sols de tannes bordier.

2) Le rabattemont de ~a nappe douce au contact de la nappe

salée.

Le résultat de l'analysa des ions majeurs devait nous permettre

d'apporter la réponse.

La teneur en ions chlorures stest accrue beau~p plus, au cours

de la saison sèche dans la nappe salée que dans le marigot. C'est

l'hypothèse 11unt1 qui préside donc le phénomène. .,.

CONCWSIOlif :

....' Au terme d~ cette éwde du Har:Lgot de BAlLA il appara!t qu'un cer·

tain ncrùbre de résultats> notrumment ceux concernant la connaissance

des crues, est encore basé sur des estimations. Afin d'essayer de .

confirmer leur bien fondé u..1'1 campagne supplémentaire d'·observa..
,

tians a été décidée· à la section. Un protocole al1ésé"d~ mesures .

a été mis sur pieds qui pourrait pennettre de réunir en particulier

les données de ruissollement que nous souhaitons.



INTRODUCTION

II ème PARTIE

~ La campagne de jauscage~ ~ur le Sénégal à BAKEL.

Elle rep~éscnte un des aspects pratiques essentiels de cette

6euxième année d'élève •

La station de BAKEL doit son importance à sa situation géogra­

phique. Située â li aval dG toutes les confluences importantes

du hàut bassin de 210000 1~a2 elle contr81e, à l'entrée de la

plaine d'inondation, les débits clefs dont la connaissance est

nécessaire à llens~nblG des grands projets d'aménagement de la

vallée~

Il est significatif :àcet égard que l'annonce des cru~s du f~euve

au Sénégal s'effectue à p~rtir des données de cette station par

ailleurs depuis longt~~ps observée (1903).

Jusqu'à une date récente ct malgré sa longue période d'observa­

tions, la station de Bakel était mal connue.

A la veille de cette ceàp~rrne 166 jaugeages avaient été effectués.

Les prenders datent de 1950 et jusqu'en 1961~ la relation ha~~

teur-débit n'avait 'pas fuit l'objet d'études particulières à

l '0RS'IOM. En 1961 C..ROCIICTTE dé.ns Sa monographie du Fleuve Séné...
1

gal notait à partir ùe 1~ comparaison des hauteurs à l'échellé

de I«JUNGHANI située à 8 la.l en amont, et de BAIŒL une variation

de la pente superficielle du bief liée au sens d'évolution du

plan d'eau.

Les campagnes de mesures de 1974 et de 1975 se sont attachées

à définir les caractères de cette non univovité. J. Lerique dans

Sa note sur l'étalonnage ùu Sénégal à BAKEL fait le point à cette

date et définit ainsi L, loi hauteur-débit:

jusqutà,H = 3,50 m la courbe est univoque.

Au-delà, unique cn régime de crue, la courbe devient un

faisceau cn décrJC dont les éléments évoluent en fonc­

tion de la 'cote r~~dUnale atteinte.
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La campaene de cet~e année:.:'~polid"':aux..'6oucis ·.dc=poun1!l:L-1TEe~ltét.utie

des rnpports hauteurs-débits de la station~ Ge vérifier la loi

univoque de crue et de c~npléter le faisceau de décrue.

1) La méthoaologie et le prinëipe dec mesures~

A BAICEL la,section atteL,t 500 m et le passage du c~ble n'est

plus envisageable. Le positionnement des verticales de mesures

est obtenu à partir de la technique du cercle hydrographique dont

le principe est la d6ter.~nction de la distance à une base don­

née à partir d'une mc~~rc angulaire des repères de cette base,

La station de BAIŒL cst inGtalléc ~ cet effet depuis 1974~ Situôe

sur un bief recti1icne entre BAlCEL et I<DUNGI~{I, elle se compose

sur les 2 rives par'allèle::; ,de" deux bases de 200 ru chacune~~ or­

thogonales et centrées par rapport à la section de 572 m~

Cette disposition correspond à la méthode simplifiée mise au point

par G. JACCON qui pennct~ par une seule mesure d'angle, de définir

la position de llopératdur sur la médiatrièe des bases.

Si la base AD mesure 200 m

Si 0 est le milieu de cette base AB

Si !-1 est le point de la médiatrice de AD dtO'j Hon

voit PD sous un angle 0<
on a ~ 1-:0 = 1:\0 co t13 0<..

En pratique on mesure ?C<ot l'on se reporte fi une table qui donne

automatiquement la v~lcur de la distance en fonction de Itang1e.

2) Programme et, mise en oeuvrG de la cmnpagne :

- Au cours de cette pr~~ière phase de terrain du 23 juillet au

15 Ao{lt 1980 qui a mobilis0) un aide..technique hydrologue et moi..

m~e~ il était prévu de r6aliser un jaugeage par jour et de le

dépoui11er,sur le dh&~p.

Les verticales positionnécG gr~ce à l'emploi du cercle hydrogra~

phique devaiGnt servir de Qupport à une double mesure des vitesse~

réalisée par intégration ~ la descente du saumon, ct point par

point à la remontée.



- Le tnatériel de jaugengo employé était classique, il c~mprenait

un zodiac mark Il &quipé d'un moteur H.B de 20 cv, d'une ancre de

15 kg avec 5 m de chàincs prolongées par 30 mètres env':L:rtlt:i'1. de

corde. Le moulinet 031 était porté par un saumon de 25 km suspen­

du à une potence lat&ralc. Un régulateur d'intésration était cou­

p16 OU treuil de 25 kg_

Le compteur dtimpul~ion était de type F6 et le cercle hydrogra­

phique Lefebvre.Poulin du type (0.160°).

• Les mesures ont été précédées de la r~ise en état de la station

de jaugeages : Sur les 7 repères de la station, quatre ont dQ
~

~tre remis en état.

En rive droite le repère central avait été descellé ct dê­

placé.

En rive gauche dcu~ r3pè~cs étaient déplacés, un était ar~

raché.

A partir des repères encore en place il a été procédé au cours

des 2 praüiers jours à UA.C remise en état de ls.station. La réins­

tallation des repères diJplncês il constitué une tftche délicate

pour laquelle nous avons utilisé le niveau topographique avec

contrele angulaire. Toutes les distances ont ensuite été vérifiêe~

au décamètre.

3) La technique des mesures ~

Les jaugeages ont cor.~nc8 en Rive droite. Le positionnement des

verticales a été détcrniné précis~ent à partir d'une double vi­

sée ( 2Q( vers la Rive Gaucha# 2(b vers la Rive Droite). ,

La somme den distances tirées de la table devant ~tre de 572 m

(dintance séparant les repères centraux de chaque base).

Dan::; la plupart des C::lS les mesures de 2e( et de 2~ ont permis de

retrouver cette valeur t t4~C imprécision de 2 m mnximum~ soit

0,35 % a cepend~nt été tolérée, surtout à l'approcl.e des berses

abruptes qui ont parfois rendu la cotncidence visée directe ~ vi­

sée râfléchies des cleu:::. fanions acrobatique.

La morphologie de ces rivas et la densité de la végétation c6té

-mauritanien n'ont pas' toujours permis la mesure de 2~. Dans cè

cas la mesure de 2o(a été décomposée èn deux mesurese( 1, a< 2 ;

l 1égalité 0( 1 ::::0(2 ussurant la fiabilité du positionnement.



Lors'du premier jaugeage 17 stations ont'étéeffèctuées pour

498 n entre les dcu~: rives. (Jusqu'au 12 AoQt la section'variera

. entre 498 et 512 u)' cor:1r.1G le lé'.issait supposer l'observation des

berges et des fonds lors des basses eaux de 79, la première explo­

ration a permis de définir une Section trapéz~tdale presque par­

faite.

La définition du ch~~p ùo vitesses a 'confirmé l'uniformité de la

section qui so déBugeait do l'étude du profil en travers.

La régularité et la siœ~litudo de la répartition des vitesses d'une

verticale à l'autre noua ont perr.lis d'estimer que le nombre de Ver­

ticales e'~Gr~enté potr~ait ~tre retenu pour la suite do la cmnp~­

gue"

C~e prévu une double ueourc des vitesses a été entreprise sur

chaque verticale :

• la descente par inté2ration s'est effectuée È. la vitesse de

2 'cm/s. En recard des vitesses horizontales corr~rises ent~e

0,5 et 1,5 mIs la coaposante verticale apparatt négligeabie.

• la remontée point par

le schéma . fond, 0.
10

point a comporté cinq mesures suivant­

I~ J 2 J Surface•
10 10

Pour la mesure par int~3~ation il a été ~enu compte de la distance

axe hélice - contact de fond qui cet de 18 CW4 Neuf secondes ont

donc été rajoutées au tcz:LpS de descente. Le nombre de tours équiva..

lents a été estiQé à p~rtir de la première mesure de vitesses .

point par point rénliGée au contact du fond.

4) Le d&roulcrnent de la cmupagne de mesures

Sur les 11 jaugeages de la caüpagne, quatre ont eu lieu au cours

de l~ montée de la pr~:lière petite crue de ltannée(H max. = 6,2~ m).,

Les trois suivnnts ont contrelé la décrue (H nin. = 4,04 m) avant

que ne n'amorce une nouvelle remontée des eaux qui a été jfJ.Ogée

quatre fois.

Los deux prer:dèrcs meSuras ont pu etre réalisées suivant 1e3 deux

méthodes préconisées, intéGration et point par point.

La troisi~ 0 d~ ~tre écourtée(12 verticales seu1ement)du fait

d'une pluie battante qui rendait les visées tœàs difficiles. La

quatrième a été marquée par la défaillance Olli~lée des appareils~'
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Les deux cmnpteurs F6 ct le compteur du treuil sont successive-

ment tombés en panne.

- 1er cOQpteur ù r inpu1sion (F6) Hors' Service.

- Le 2ème cOt1pteur se bloque à 100 tours

- L'axe de la poulie entrainant le compteur du treuil est

coupé.

La poursuite des mesures par intégration, dans ces conditions,

devenait ùnpossib1e ct ùes dispositions ont dQ atre prises afin

que les/mesures puis~ent continuer point par point.

Afin de perGlcttrc aU d~Jxième compteur F6 de travailler en des­

sous de 100 tour~ nou~ 'rr~ons ~;oisi un moulinet C31 équipft d'une

Hélice d'un pas supérieur (0,25 au lieu de 0,125) et nous avons

réduit le temps de mesure ù 20 secondes par point. Le position­

n~ùent sur la verticale et la profondeur ont été détennin&s en

cooptant le nonilire de tours de manivelle ap%ès étalonnage :

1 tour de tambour = 10 cm

La précision du quart de tour (2,5 cm) nous a semblé amplement

suffisante en regard dez profondeurs (4 à 5 mètres) mesurées.

Les jaugeages suivm.ts ont été réalisés suivant le m~me modèle.

Les trois derniers ont nécessité l'Œap1oi du couineur, le compteur

dtL~pu1sion étant définitivŒ~ent tombé en panne.

5) Le résultat des mesures :

Etant donné qû'un jau[;eage était réalisé chaque jour il était in­

dispensable de dépouillc~ sur le champ les mesures de la journée

afin de contr$ler une anona1ie possible qui aurait pu rendre inva­

lide les résultats de cette première c&ùpagne. Les dépouillements

réalisés suivant la 1~6ti1odo de l'intégration graphique ont donné

les réoultats suivanto pr~scntés dans le tableau 1.

L'observation de ces résultats permet de faire quelques consta­

tations intéressantes :

_ Les dCU1~ ffi6ti10des de jaugeage donnent des résultats très

comparab1cc. L
'
6cnrt des débits est ùe toute façon infé.

rieur à 1 'le •



Jaugeages réalisés sur le SEHEGAL à Bi.lŒL du 1er au 12 i.oOt 1980.

--- ;

N° Dl.TE E ~cheilc Débit Q Largeur Section Profondeur Vitesse Vitesse moy. Vitesse moy. U
;

en m en 103/ s Gn m îiou:'11Cc moyenne maximum dans la sec- cn surface -- ,

en 02 en fi en ml s tion(U) (vrnS) cn mis VmSen
mis -.",":",,"'"

2. 1/ C!GO l:_, ~0-4, 13 1*: 961 1*: 0,674 * 0,008
498

l ·1426 2~O6 0,003 0,759 ·
* 1 * *P : 970

.
P · 0~680 P 0,896· :

,2 2/2,! GO ,4,29..4,37 1*: 1102 l · 0~715 l · 0,900502 1540 '3,07 0,914 · 0,737 ·
*p · 1096 P · 0,712 P · 0,905-' '--'- · · ·

1 " l') ,3/8/80 4,69-4,69.J f
l 1336 501~ 173;) 3,45 ? l 0,769 '1 ?: :

-
4 4/ '''';''0 6',02-6: 1.6 P : 2012 512- 2377- 4,63 1,276 . P : 0,848 1,000 P · O,84D 1(.J, 1.: ·.-

j
.

5 5/ui GO 6,03..6,01 P · 1850. 511 232C 4,56 1,135 P · 0,795 0,916 P : 0,868· ·-,

6 7/8/80 5,18-5,11 P · 1294 509 1960 3,85 0,900 P · 0,670 0,735 P · 0,912; 1, · · ·
7 C/ C/ CO 4,O6 ..4,84~ P 0 1204 507 1800 3,55 0,865 P · 0,669 0,742 P · 0.,902

1, · ·-
Û 9/ûÎûO 4,9C..5,02 P ~ 1298 508 18S2 3,73 0,,914 P · 0,6û6 0,016 P : 0, 8Ile·.- ---1
9 iO/û/DO 5,24 '0 : 1446 509 20~:2 3,n 0,916 p · 0,733 '0,828 P · 0,885... · ·,--

1
10 11/C/OO 5s.32-5,36 P : ll.68 509 20l~4 4,01 0,904 P : 0,716 0,839 P · 0,856·<

.-.'1---

11 12/ C/eo 5,,72-5,81 P · 1050 509,5 2326 4,56 1 1~OG3 P : 0,795 0,979 P · 0,812
1· ! ·._-'---- - -

*l J~uScagc par Intégration

*P JauGeage point paL point



- Les vitesses ne sont janais très élevées m~me au cours de la

petite crue du 4/û.

La cmnporaison des "litcsne3 maximales, des vitesses moyennes dans

la section ct en surface, montre que le vecteur le plus grand se

situe en surface ou très près de la surface.

- Mais ltobservation la plus intéressante à réaliser clans cc ta­

bleau est celle de le:! correspondance hauteur.débit.

Nous avons eu la cl.ance, sur un temps relativement court, d'assis­

ter à une montée ct une~escante des caux qui nous peroet de vé~

rificr la loi non univoque hauteur-débit pressentie par C. Roch~..

te et exposée par J. Lerlque.

Les résultats du 3jC ct du DjB montrent très nettement que dans

des cadres d'évolution très homogènes le débit en crue est sensi­

blement supérieur à celui mesuré en décrue pour un cote à l'échelw

le similaire.

- Un autre point paratt nussi très intéressant:

L'évolution du rzpport des vitesses : Vitesse moyenne dans la Seetion

Vitesse moyenne en Surface

montre que cc sont les vitesses de surface qui évoluent le plus

entre crue et décrue ct qutelles sont certainement en grande partie

responsables de ln non univocité du tarage de la station.

6) Réfle~don sur les résultàts de cc début de èampasne à BAIŒL.

~ Le 'début de la c~ürbe do tarage de cette année semble bie~ *
confirr:lcr la dernière courbe établie en 1977 par J. Leriquet~c'est
vrai pour la montée des eaux qui apparatt donc stable, c'est vrai

pour la petite décrûe dont les valeurs s-intégrent bien dens les

faisceaux.

La station apparatt stable. Mais il faudra attendre les résultats

globau~{ de la campagne 1980 pour pouvoir se prononcer:l le nombre

de noS jauGeaees est insuffisant et pour des cotes échelles trop

peu étendues pour que nous puissions, 0 l'heure actuelle, nous

prononcer.
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- Le problème de ln diff6rence de ligne d'eau intervene~t entre

crue ct décrue sera difficilement abord~ble cette ann6e~~du fait

de la défaillance -du lir.misraphe de KOtJNGlWU dont le canal dl ac­

cés rebouci1é par Ion en~m.ts du village juste avant la remontée

d8s eaux ne pourra ~trc renis en état qu'au cours de la procllaina

saison sèche. Enfin:l il saw.ble qu1 il faille vérifier très préci..

sé@ent le r&tta~~ement <compte tenu de la faiblesse des pentes à

observer sur le bief) do l'échelle de KOUNG~·Œ•

... Deu~, jaugeages ont ét8 effectués au cours de la p(:riodc à Kidira

sur la F1ILENE; (tableau)

Les rosultats sembl~~t bien s'intégrer è la courbe de tarage de la

station qui appar.n1t aussi non univoque.

Le passage sur la Falémé ct l'observation du limnigraphe des jours

pr6cédents nous ont pett:ds de constater que la crue du 4/8 enre...

gistrée ~ BAl<EL était liée en partie à celle do cet affluent R.G.

survenue 2l~ heures plus tCt: (cote maximale 5,26 n à 20 h).

Mnis l'importance du c...~arriage des noi~~ de ronierobservée à

BAlSEL le 4/8 est d'après les indigènes la preuve qu'une crue

est auesi passée sur le 1~ù1AY~RO affluent Fm mauritanien dont le

bassin est plante de ronierz.

Hdgré J.es problèmc::; pos6a par 11 appéiXoillaf;e.J cette prGrllère cap­

pagne de jauBeaBes ti pu produire des résultats qui s'intégrant

parfaite@ent au tarage préétabli apparaissent donc valables.

La technique arùélioré~ du cercle hydrographique usité pour le

positionncQent ùes verticales, s'est avérée fiable et s~nple.

Elle demande cependant u~ certain entrnineoent :.

le 1er jaugeace a 6t6 effecOLlé en 4 H 30

les dernier5 pour un mene nombre de verticales n'excé­

daient pas 2 H 30.



, '1. JOrea.l.J.ses sur ! c. l~lü.ill:1Z

'.

à KIDIRA entre l~s 6 et 13 AoOt 1980

1

._--.

rLurgeur_DAm Ii Echelle Débit Q Sec-::ion Profondeur Vitesse Vitesse moy. Vitesse moy. U
cn r.:t C!1 rfJ3/s ! en ID :':ou:' I.1ée moyenne r.:laxi.!aum dans le sec.. en. surface --

en~~~cnm en ml s tion(U) en <VmS) en mis Vms
1

.- -_. fQjS

C("-{'"'O 3,41-3,35 297 146 4·41-
1

3,02 0,93 0,67 0,78 0,86 1

'i'-' ù

13/ DiOO 562 809 175 [,55

1

4,89 1,39 0,95 1,13 0,84 1

-'- -- - ..----_._-. f 1 -,

, .
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